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Plus un fromagevieillit plus il pue.
Celui-ci sent l’yable.
 

Après les journaux quotidiens il faut le dessert: LISEZ-DONC “LE CANARD”.
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On a souvent cntendu parler des prix

exorbitants demandés pour des leçons

de danse données par certains proies-

seurs célèbres, dont les établissements

sont fréquentés par l'élite de la sociéte

dans les grandes villes américaines. Un

de ces établissements les plus connus est

sans doute le “Castle House”, à isew-

York, dont les propriétaires sont M, et

Mme Vernon Castle.

Un de mes amis qui est allé passer

ses vacances de Pâques dans la grande

métropole américaine, me raconte le fait

suivant dont il a été témoin: M. Laing,

le professcur bien connu de l’Audito-

rium de Montréal, s'était fait présenter

à Madame Vernon Castle, avec qui il

dansa une danse vers la fin de la soi-

rée. Après avoir pris vongé de son ai-

mable hôtesse, le protesseur montréalais

se félicitait d’avoir pu danser avec une

si célèbre danseuse, la coqueluche des

400 de New-York, quant à la sortie de

la salle de bal, unc aimable demoiselle

lui tendit un petit bout de papier, en lui

disant: “Check, please”... C'était ni

plus ni moins un compte de $15 qu'on

demandait à l’ami Laing de régler avant

de partir. C’est ce qu'il fit avec bonne

grâce d'ailleurs, mais je rapporte l'inci-

dent au cas où quelques-uns de nos lec-

teurs seraient tentés de faire la même

chose quand ils iront à New-York!
Vernon Castle a amassé une fortune

en peu de temps en cultivant le snobis-
me américain. C'est un jeune anglais

qui était peu connu il y a quelques an-

nées quand il arriva à New-York.

Quand je l'ai vu à Paris, il y a quel-
ques années, il faisait un numéro de

danse bien ordinaire aux Folies-Ber-

£ères, ct après la représentation il dan-

sait au Café de Paris. Maintenant, il
donne des leçons de danse d'élégance et
de “refinement” à $25 la leçon.
Mais il n’y a pas qu’à New-York où

les cours de danse donnés par les grands

maîtres coûtent cher. Voici ce que coûte

à Paris, les leçons de danse données par

le professeur  Giraudet, président de

l'Association Internationale des Profes-
seurs de Danse: leçons particulières
données personnellement à son établis-
sement du Boulevard Strasbourg, avec

une pianiste danseuse, une heure, $5:
5 leçons, $20; 20 leçons, $60; 40 leçons,
$100. Les legons se paient d'avance ct
se donnent les jours ct heures convenus.
Les rendez-vous inscrits sont dus au
professeur si l'élève ne vient pas à
l’heure fixée. Les leçons données en
ville coûtent $10 l'heure.

Comme on peut le constater, s’il cn
coûte de faire blanchir son linge à Lon-
dres, il en coûte pas moins pour ap-
prendre les danses à Paris. Le “Canard”
qui va toujours de l’avant va commen-
cer cette semaine à donner des cours
de danse gratuits. On nous accusera
peut-être de “casser” les prix, mais
quand il s’agit de plaire à ses lecteurs,
il se sacre pas mal des bavassements.

D'ailleurs, les renseignements que nous

avons nous ont été fournis en grande

partie par notre correspondant Bouras-

sa, qui vient d'arriver de Paris, et à qui
nous avons remboursé intégralement le
montant d'argent qu'il a dépensé pour

apprendre ces danses, Donc, en place
pour notre première leçon de danse pa-
risienne, qui sera le ‘Très Moutarde.

TIZOUTE.
La

Grande nouveauté 1914.

Très Moutarde.
° e®

Théorie du

Position genre “One Step”, la dame
commence en arrière, le cavalier en
avant.

(1) 32 mesures. — Cavalier glisse le

picd gauche en avant; la dame le droit
cn arrière, le corps se plic un peu cn
avant (1 mesure).

Cavalier et dame répètent de l'autre
pied.

Répéter pendant huit mesures, puis
huit pas de marche en doublant la vi-

tesse (4 mesures), répéter dans l'autre
sens ces quatre mesures,

Puis, seize pas avec le corps raide et

droit comme suit: Poser le pied gauche
en avant, il saute dessus en le glissant

en avant, continuer de l’autre pied, etc,
pendant huit mesures,
Huit mesures de Two-Step ferment

cette figure.

(2) 24 mesures. — Cavalier sur le
côté gauche, dame sur le côté droit font
huit pas lents en croisant bien les pieds
devant, derrière avec tours de hanche
à droite et à gauche (8 mesures) ; suit :

huit autres pas en doublant la vitesse
(4 mesures), seize autres pas très agi-
tés en triplant la vitesse (4 mesures).

Huit pas de Two-Step terminent la
figure (8 mesures).

(3) 16 mesures. — Huit pas de ga-
lop de chaque pied en tenant les jambes
raides; suit huit mesures de Two-Step.

(4) Le cavalier fait un jetéen avant,
corps en arrière; un jeté en arrière,
corps en avant; répéter sur les côtés
avec le corps cn opposition (dame répè-
te du pied contraire).

Répéter ces quatre jetés (8 mesures),
suit (8 mesures) huit pas de Two-Step
pour finir la figure.

(5) Le couple prend la position de
côté ct fait huit mesures, du pas de la
boitcuse, comme suit:

Cavalier un pas marché en avant du
pied gauche en pliant le genou; un pas
de marche ordinaire en avant du picd
droit en se redressant (1 mesure), ré-
péter encore sept fois.

Huit mesures de Two-Step terminent
la danse,

… Reprendre les cinq figures “ad libi-
tum”,

———()$n

—Ce dragon, avec cette grosse,

c'est bien l'ancien amant d’Irma, qui
était si maigre... Mais je croyais
qu'il était artilleur,

—Beni... Tu vois bicn qu’il a
changé de corps...
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LES ENQUETES DU CANARD

MADAME, SI VOUS ETIEZ HOMME
En ce siècle d'électricité, de féministe de suffragettes et de

scopes, il est d'intérêt public de se poser de temps en temps des ques-
tions plus ou moins extra...ordinalre. Afin de savoir si l’homme est tou-
jours, par son esprit, le véritable roi de la création.

Aujourd’hui le Canard s'adresse aux dames et leur demande car-
rémentceci : ‘SI VOUS N'ETIEZ PAS FEMME, Quel homme auriez-
vous voulu être ?'’ elle y réponderont rondement, sans doute —

Allons, mesdames, vous qui avez la réputation de l'avæir bien
pendue .. . la langue, répondez, maisne parlez pas toutes ensembles.

Toutes vos réponses paraîtront dans le Canard car elles seront
nécessairement intéressantes car pleines . . . de bon sang.
 

LES YEUX DU PEUPLE ET LES
FAUX-OPTICIENS| | =

La vente et l'ajustement de la LUNETTERIE par ia malle pour
M une vue malade ou défectueuse est impossible À donner satisfaction,

Prenez-Garde aux PEDLERS et aux
MAGASINS-A-TOUT-FAIRE!

Spécialiste BEAUMIER
144 EST, STE-CATHERINE

VOUS SAVEZ
ce qui entre dans un flacon de

Gin roix Rouge
Fabriqué au Canada

 

 

 

C’est du Gin pur, produit de la distillation de
genièvre médicinal et des meilleurs grains
canadiens—pour les Canadiens.

Mais, vous ne savez pas ce
qui entre dans un flacon de
Gin Importé : vous n’avez
aucune garantie contre la
contrefaçon.
 

Lequel choisissez-vous?

 

hing
CANADIAN ATTENTION !

Le Timbre Officiel
du Gouvernement sur
chaque flacon de

GIN CROIX ROUGE
certifie l’année de
sa distillation.

EN VENTE PARTOUT

BIT LLLE Pm Tug Fart §
one nmian 

BOIVIN, WILSON & CIE, LIMITEE,
AGENTS

MONTREAL.    
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SALOMON.

—Moi, je suis pour le divorce par
“consentement d'un seul...” à la
condition que ce “seul” là soit I “a-

mant...” Les trois quarts des divor-

ces seraient évités.

...

TOUTOU,

—Méme pour le plaisir de le voir
primé, je n'aurais pas le courage de
m'en séparer,

—Mais, ma chère, Jep-Jep était ex-
terne à l’exposition... Les chiens de

dame, on les rend pour la nuit,

.°.

BOUNCER!

—C’est pas lui qui paic, que j'te
dis... preuve que quand ils sont en-

semble, elle n'lui fait jamais faire de’

dépenses.

AMATEUR.

—En été, moi, je ne supporte que

les boissons glacées et les femmes
très fraîches, ;

ÇA CHAUFFE!

—Elle a de la chance! Son ami lui
a payé unc auto épatantel

—Et elle, clle s'est payé le chauf-
feur.

BEAUTE,

—Encore une femme laide!,,, Ah!
ça, mais, les jolies ne font donc plus
faire leur portrait?
—Les jolies n'ont pas le temps,

AMIES,

—C'est une amie si tu veux...c'est
une avec qui on débine son mari ou
sa belle-mère, mais on ne se deman-

de pas des nouvelles de ses amants!

COCHON! Co "

—Cette chaleur de calorifère est
odieuse, Dans tous les salons où je
vais, je suis obligée de me déshabil-
let,

—Emmenez-moi, dites!..,

MONTREAL LA NUIT
Petites scènes de la vie après 8 heures p.m.—Ici, là, partout et…ailleurs.

Recnueillies par Guy d'Oranger & Cle.

CORNU,

—C'’est un beau mariage, il va la
faire baronne. -

—Et elle va le faire cornu,

SAVOIR
COMPTER,

—En ménage, on est malheureux

neuf fois sur dix.

—Quand ça n’est pas neuf mois sur
dix!...

*%s

EPOUVANTAILS,

—Vous ne mettez pas d'épouvan-
tails à moineaux?

—Oh! ce n’est pas la peine. Mon
mari et moi, nous sommes sans ces-
se ici ou là.

CRAINTES,

—I1 paraît que les grévistes vont
se ruer sur Montréal,
—Oh! ma chère, que me dites-vous

là?.., Nous allons probablement être
violées!.….

e

CERTAINEMENT!

—Enfin, voyons, mon chéri, je ne

peux pourtant pas te permettre d'être

imprudent tant que mon mari sera

raisonnable...

»
Li J

LE PRETEXTE, -

—Mon ami, monsicur est docteur...

Il cherchait pour me vacciner un en-
droit où ça ne se voit pas trop.

.*.

TAXI,

—Comment, cocher, vous refusez

de marcher?

--Vous ne voyez donc pas que j'ai

mon affaire en basl...

LA “TIRE”,
—Qu'est-ce que je vais dire à ma-

man, en rentrant?

—Que le taxi t'a laissée en panne,

comme la 40 chevaux d’une cocotte. _

- LE TRAVAIL,

—Alors, vrai... t'es déjà fatiguée?
Moi, pasl.,.

—J'te crois, c’est moins fatigant

de rester la bouche ouverte que le

bras tendu,

*.

COMMEDES

ENFANTS!

—Est-ce vrai que les blondes de-
viennent rares et finiront par dispa-
raitre?
—Oh! Madame sait bien que lors-

qu’il n’y en a plus, on en fait,

.°.

VILLEGIATURE,

—Ce qui m'embarrasse le plus, c’est
de savoir ce qu’il faut emporter,

—Ohl moi, c’est bien simple, je

prends toutes mes robes et je laisse
mon mari.

.*

FAÇON DE

PARLER,

—Où qu'vous avez pu l'placer

c’monsieur?

—Tout à fait au fond, dans ma
raie du milieu.

SHOCKING!

—Serons-nous rentrés pour diner?
—Si ton mari vient, oui, Sinon,

une bonne panne nous oblige à cou-

cher en route.

PREMIERE
COMMUNION.

—C’est le plus beau jour de la vie,
avant celui de ton mariage.

—Et après, marraine?

—Aprés?... c'est tout.., ;

—Oht! il y a encore la séparation
de biens,

LE LAISSER
METTRE,

—Croyez-vous qu’il fait des sima-
grées pour se le laisser mettre!
—Surveillez vos expressions, M.

Bourassa, tout le monde ne sait pas
que nous parlons de l'opposition du
gouvernement à la construction du

tunnel sous le St-Laurent,    

BUSINESS, ;

—Elle est furieuse que tu aies don-

né son nom à ta chienne.

—Oui, muis on n'aurait pas ma Zi-

zette à moins de dix dollars, Voilà

la différence.

MORALITE.

—Tiens, veux-tu que j'te dise! Tu
n'as aucun sens morall
—Si on peut dire! On m'a toujours

trouvée très sensuelle...

.®°.

AU BOXON.

—Qu'est-ce que tu dis?... Pas à
moi, tous ces cheveux-là?.., Veux-tu

voir la facture?

".

BON FRERE,

—M’man est à l'hôpital... P'pa est

sans ouvrage... Ÿ a cinq jours qu’on

n’a pas mangé! (Le monsieur, dé-
pourvu de monnaie, donne un  cin-

quante cents.) Un écul... Ohl la} la}
t'es facile à sauker!... Je t’enverrai
ma soeurl,.,

JEUNESSE!

—C'est bien cela; vous emportez
en congé votre dictionnaire grec.

—C’est parce que, dans l'journal

de papa, les cochonneries sont écri-
tes eu grec.

-

POUR L'HUITRE,
—Je vous ai trouvé une perle, cher

ami, une petite veuve.

—Veuve? Une perle pour collier
alors? O4

ste

L'AMI, *

—Ils sont un peu parents, je crois?
—Oui, par alliance... c'est l'ami

de sa femme,

 
—C’est insupportable comme tu

ronfles! il me semble tout le temps

qu'un biplan va me tomber sur la tête!



LE CANARD, Montréal, 17 Mai 1914. Voi. XXXVII— No 29.
 

Le Canard
Journal Humoristique Hebdomadaire, paraissant tous les dimanches.

rimé par A.-P. PIGEON, aux Nos 105-109, rue Ontario-Est, Mont-et im
réal. Téléphone Bell: Est 1121.

Publié

ABONNEMENT—Pour la Ville, un an, par la malle, $250. Hors de la
Ville, en Canada, un an,Joe; six mois, $1.25, —

) ictement payable d'avance.

TARIF DES ANNONCES.—Contrat pour un an: 5,000 À 2,000 li
4c la ligne; 3,000 à 5,000 lignes, 31e la ligne; 6,000 à 10,000 li

remière insertion, 10c la ligne; insertions

Ga.50; six mois, $1.25.

Annonces à court terme:
subséquentes, sc Îa ligne.

Un an, pour les États-Unis,

es,
es, 2e la ligne.

Le “CANARD” est vendu aux agents 48c la douzaine, payable stricte-
ment sur réception du compte.

Les numéros non vendus ne sont pas retournables.
Adressez toute correspondance ou envoi d'argent à “Le Canard”

Montréal, P.Q.
 

Montréal, 17 Mai 1914
 

SYAANATV LNOL
L'ART DE S'INSTRUIRE.

! La Soustraction.

—

“Le Canard” sait que tout se fait à

l'envers, même dans le domaine de

l'instruction. Voilà pourquoi, s’il faut

s'instruire, nous devons mettre de
côté les vicilles méthodes et présenter

les faits sous un angle droit. C’est ce

que nous faisons aujourd'hui. Com-

mençant par l'arithmétique, nous par-

lerons de la soustraction.

La soustraction se présente parfois

sous la forme élégante et incorrecte

de l'abus de confiance, mais elle peut

aussi prendre les apparences brutales

du vol avec escalade, du vol à main

armée, du meurtre ou de l'assassinat

suivi de vol. Le résultat s'appelle

cour du recorder, cour d'assises, pri-

son, travaux forcés, ou bien -encore

rentes, richesses ct plaisirs. La sous-

traction bien réussie roule en auto,

mais la soustraction manquée s'en va

piteusement dans quelque geôle, en-

cadrée par deux gardiens, pour réflé-

chir pendant de longs mois ou de lon-

gues années aux tristes conséquences

d’une opération qui n'a pas été bien

menée. Car il ne s’agit pas seulement

de soustraire, il faut encore, dans ce

genre de travail, se soustraire soi-

même aux châtiments prévus par les

lois. :

La soustraction peut être utilisée

pour savoir l’âge d'une dame dont la

date de naissance est connue, mais

elle n’est pas indispensable pour ob-

tenir lc résultat cherché. Quel est, par

exemple, l’âge d'une dame née en

18537 Regardant d'abord les cheveux

très blonds, puis les dents très blan-

ches, puis l'émail frais du visage, puis

la gorge bien soutenue, il sera aisé de

répondre à première vue et sans opé-

ration préalable, que cette dame, en

l’an mil neuf cent quatorze, a environ

vingt-six ans.

L'usage constant que font les hom-

mes de la soustraction a incité la so-

ciété à multiplier les moyens d'en

faire les preuves. Parmi les moyens

les plus usités, il faut citer les agents

de police, les gendarmes, les doua-

niers, les préposés d'octroi, les vérifi-

cateurs des poids et mesures, les con-

trôleurs et les employés de chemins

de fer. La preuve obtenue par tous

ces fonctionnaires publics se nomme

procès-verbal,

La soustraction s'emploie également

  

en chirurgie: clle se nomme en ce cas

honoraires ou ablation, selon qu’il

s'agit de l'argent ou du membre que

perd le client.

HX

BOURRET ET
FOUCAULT,

a}

Ils font encore des leurs,
C'est-à-dire qu’ils ne sont, après

qu’ils ont eu tout le temps de voir
clair, pour aller se livrer à la police.

Le plus drôle, c'est de voir la “Pa-
trie” ct la “Presse” se donner la main

pour dire toujours pas pareil.

La “Patric” disait, ces jours-ci, que

les deux oiseaux tragiques se repo-
saient tranquillement dans le grenier

de la grand'mère à Foucault.

La “Presse” les a vus passer sur le

pont du chemin de fer de Laval des
Rapides.

La police s’est fait aller des deux

côtés, mais toujours avec le même

résultat.

C'est-à-dire pas de Bourret, ni de
Foucault.

————0:

—Ce petit vin-là m'a déjà monté à
la tête... Et vous?

—Moi, pas encore, ma petite; il

met plus longtemps.
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C'est peut-étre Bourret ...

LA PISTE
Z OS

     
    

FOU, MAIS PAS 14
TROP BETE,

 

Un gars qui était tanné de la vie,

a eu la bonne idée de se noyer dans

de l'eau nette ou soi-disant.

H s’est sacré dans le réservoir à

haut niveau de Concordia, sur la

Montagne.

Mais ça lui coûtait de mou-

tombant dans

entendu,

Mais!

rir, car il a crié en
l’eau et un passant qui l'a
lui a sauvé la vie,

Le gars était content et n’a pas
parlé de recommencer de sitôt,

30:

LA SICILE SE

FAIT BRASSER.
 

Les Italiens qui nous viennent de
la Sicile et de la Calabre ont beau
aimer à jouer du çouteau sans four-

chette, ce n'est pas une raison pour
que l’Etna abreuve les Italiens de la

Sicile de cendres, de pierres, etc.

Il vient d'avoir encore une crise
de convulsion et il crache ça dur aux
habitants de par là.

Il est vrai que ce n’est pas la pre-
mière fois, mais on met du temps à

saccoutumer à ça et le monde

meurt comme mouche,

 

 

—Si elle est jolie?... Je vous crois.
C'est une de ces femmes qu'on épou-
serait sans dot!
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CRAZY WORK

LES CRIS DE LA RUE
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N—Oui, quand j'étais riche, .. y a ben

ys

longtemps de ça...

me
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UN SIGNE DU PRINTEMPS
Le.p'tit gas: Ferme ça ou j'saute dedans.
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      —Vous êtes pleine de bon thé made
moiselle.

 —Oui, ma clière, c'est une mauvaise

langue. ,
~Dire qu'il y a des gens qui passent ~

leur temps à parler sur les autres. Un trio dans le grand monde. — Je vous présente M. O'Keefe. Il
porte le même nom de la célèbre Bière,

 
Tiens-toi donc comme un bomme.
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— Vois-tu, c’'bureau là est meilleur que celui de Médéric, mais il faut

 

TOTO ET TITINE
 

Le jeune Toto, six ans, se révélait

humoriste dix à douze fois par jour

pour le moins.
Lui demandait-on son âge? Il ré-

pondait:

—Six ans à la maison et trois ans

en chemin de fer!
Il posait à son père des questions

dans ce genre:
—Dis, p'pa? Si la vache donne du

fait, c’est le boeuf qui donne du bouil-

lon?
A un monsieur envisite, il ne man-

quait pas de demander:

—Alors, m'sieu, c'est toi l'coiffeur?

Et comme le visiteur s’étonnait, le

jeune Toto expliquait:

A OTTAWA

G

 

   
 

  

—Parce que, quand tu t'amènes,

p'pa dit toujours: “Il vient encore me
raser, celui-là!”

Papa et maman s’extasiaient
leur rejeton.

—En a-t-il de l'esprit! Ahlnous en
ferons quelque chose!

Et le jeune Toto était gâté, gâté!

Jusqu'au jour où, effeuillant l’é-
phéméride, maman lut, par hasard, le

bon mot:

‘“On demandait à Lili:

—"Quel âge as-tu?

“Et Lili répondit candidement:

—"“Six ans à la maison et trois ans

en chemin de fer!”
—Oh! le petit chameau! rugit ma-

man...
Le jeune Toto, précoce humoriste,

sur

(SERAQA

PAT RR ON AGE]

oN

pr
 

    
 

 

 
étre bleu pour se faire

s'appropriait tout bonnement les 1ë-

gendes du calendrier!

Titine fit cette révélation

tionnelle:

—Lesfilles naissent dans les roses,
et les garçons dans les choux!

Jo parut réfléchir... II frottait
doucement sa joue, zébrée, tout ré-
cemment, par la main maternelle...

—Alors, moi, j'suis
chou?

Titine l’ayant affirmé, Jo, peu sa-

tisfait de la vie, fit connaître sa pen-
sée sans détour:

—Ahl zut! On aurait bien mieux
fait de le manger, le mien!

sensa-

né dans un

placer.

il

PAS PERDU POUR TOUT LE
MONDE.

L'Abonné au gaz (à l’inspecteur).—

Votre employé a dû provoquer une

fuite de gaz, ne trouvez-vous pas que

ça sent très fort?

L’Inspecteur. — Il me semble, en

effet...

L’Abonné. — Outre le danger, la

fuite fait perdre énormément de gaz.

L'Inspecteur. — Je ne nie pas la

fuite. Quant au gaz perdu, soyez tran-

quille, il se retrouvera.

L’Abonné, — Comment peut-il se

retrouver?

L'Inspecteur. — Dans la marque du

compteur.
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Seul Quotidien paraissant ie dimanche.
 

Vol. 1, No. 13 MONTREAL, Aujourd'hui 1914. Adresse : CANADA

Nous dirigeons cette feuille importante avec toute la gravité

dont nous sommes capables.
 

Petits censeils à ceux

de nes lecteurs qui en

ont le plus besoin

CE QU'IL NE FAUT PAS FAIRE,

Ne fourrez dans l'oeil de votre voi-
sin ni votre doigt, ni le bout de votre

parapluie, ni la queue de votre chat.

Ne mettez pas non plus votre doigt

dans votre nez, même si le talon vous
démange.

Ne nettoyez en public ni votre nez,

ni vos oreilles, ni vos dents, ni vos
ongles.

Ne marchez pas sur le pied de votre
voisin, ni sur la robe de votre voisine.

Ne vous asseyez pas au bord de vo-

tre fauteuil sans bras.

Ne jouez pas avec la frange ni avec
les glands du chêne.

Ne remontez pas votre chaussette

tombée sur votre bottine, en parlant
dans un salon.

Ne vous balancez pas
chaise.

Ne tendez pas un doigt seulement,

mais toute la main et la paume fran-
chement ouverte.

Ne parlez pas à une femme le cha-

peau sur la tête et la bouche fermée.

N’entrez pas dans un salon avec vo-

tre parapluie, votre pardessus ou vo-

tre belle-mère.

Avant de vous moucher, ne regar-

dez pas l'ourlet de votre mouchoir
pour chercher l'envers.

sur votre

! tp$0)Srm——t——

A nos 100,000 lecteurs

SIMPLE QUESTION.
 

Lorsqu'on n'aime pas quelqu’un, on

dit communément qu’on ne peut pas

le sentir.

Or, dans le méme cas, on dit éga-

lement qu'on l’a dans le nez. Avoir

quelqu'un dans le nez et ne pas pou-

voir le sentir, c’est raide!

Le premier lecteur du “Canard” qui

nous donnera la première bonne ré-

ponse recevra une automobile de

$9,745.99.

Feuilleton
du Canard

L’AVENIR DE THERESE BEAU.
CHAMP,

Par

Francis de Miomandre.

—

“Le Chinois Loung avait pris Thé-

rèse dans ses bras, renversant sa tête,

dont il saisit la bouche entre ses lè-
vres, avec une sorte d’avidité respec-

tueuse et terrible.

“Avec une diabolique adresse, et

sans quitter sa bouche, il la déshabil-

la, vêtement par vêtement, trouvant

les agrafes, les boutons, les rubans,

les devinant à travers les linons et les

batistes.

“Lorsque Thérèse ne fut vêtue que

de ses seuls cheveux, il la souleva et,

d'un revers de main (du 4e bras, évi-

demment), démasquant un lit sous la

couverture du divan, il y étendit sa
proie...”

Ah! déshabiller une femme des pieds

à la tête, tout en restant avec elle

bouche contre bouchel!...

Ces diables de Chinois, quand ils se

mélent d'être v'limeux, sont d’une
adresse...

 $0(———

Grandes Annonces

$1.00 LE MOT.

St-Hilaire, 8-15 Bartley (Mlle Ch.),

villa Lilia, chambre d'amour (Anglet).

|

.*

“M. X... informe le public qu’il a

pris la suite du taureau de M. Y...”

°°.

“Gignac. — La femme de notre dé-

voué camarade Marius S... vient d'a-

grandir son magasin et d'ouvrir une

épicerie socialiste où les meilleurs

produits du parti seront en vente à

prix réduits.”

Comment
Réussir dans

la Vie !

Nous avons demandé à Rockefeller
le moyen de réussir dans la vie et voi-

ci ce que le pauvre homme nous a ea-

voyé:

I. Adoptez une carrière conforme à

votre vocation. Si vous êtes muet ne

vous faites pas chanteur.

II. Quoi que vous entrepreniez,

donnez-vous-y corps et âme et le

reste.

IIT. Ayez de la concentration, n'é-
parpillez pas vos efforts.

IV. Respectez toujours votre inté-

grité, votre parole et vos engage-

ments.

V. Servez-vous des meilleurs em-

ployés et des plus mauvais outils.

VI. Soyez économe tout en vous

méfiant de la fausse économie. Ne

buvez pas de champagne tous les

jours.

VII. Faites de la publicité: la for-

tune est dans l'encre d'imprimerie.

VIII. N'usez ni de tabac, ni d'al-

cool, ni de boissons enivrantes, ni de

saindoux.

IX, Espérez sans être trop vision-
naire.

X. Ne comptez que sur vous-même

et sur vos doigts.

Comme on le voit, c’est fort simple!

 :es—————

Théâtre
tetas

UNE VIE DRAMATIQUE,
tne

Qui n'a connu ou tout au moins en-

tendu parler de Sarah Bernhardt, la

Vhéry parisienne?
Au cours de sa carrière théâtrale, la

grande artiste s'est empoisonnée plus

de 10,000 fois et noyée 7,000 fois; elle

s'est envoyée 5,000 balles dans la tête;

quant au nombre de fois qu'elle s'est

poignardée, il dépasse 20,000. De plus,

elle est morte 3,000 fois de la poi-

trine.
Et ce n'est pas finil...

CRI

[A]

 

Dernière Miaute
ENFIN |
 

Ils étaient ici Ils étaient là. Hs

étaient nulle part. Ils étaient tout

partout.

 

Non!

“Le Canard” sait oi...
semaine prochaine.

N. de la R.: — Il s'agit de Bourret
et Foucault.

Ils sont ailleurs!

il le dira la

He

La Bourse
— ,

Le Pacifique Canadien se maintient

pacifiquement à son niveau avec une

marque de 192, — Le Richelieu et On-
tario, ferme à l'ouverture, faiblit un

peu vers la fin et succombe à 99%. —

L'Iron perd aussi un corps de poing.

— Brazilian se maintient à peu près à

son niveau et à son aise. — Dominion

Bridge ferme à 112; à quoi bon un

pont qui ferme! — Power passe de

219% à 219, il en a le plein pouvoir.—
Toronto conserve son prix de vertu
de la veille, c’est-à-dire 131. — Bell

Telephone fait un gain d'un point du-

rant la matinée, montant à 145. Mais

la communication se fait toujours at-

tendre.

eteJretretarepeee

Dépêche Spéciale
a

“A Santa Coveduna, en Andalousie,

cent cinq personnes ont été empoi-

sonnées par l'injection de charcuterie
avariée.”

C'est très moderne pourtant, d'ab-
sorber du pâté de foie à l’aide d’une

seringue Pravaz.
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SAM,—Ces deux p'tits maudits me causent bien du tracas. Quand c'est pas l’un, c'est l'autre.

LA SITUATION
Lc mariage est un besoin pour les

pauvres, une distraction pour les ri-

ches, un martyre pour les autres.

.*.
 

 

Le talent d'une maîtresse de maison

consiste à savoir rouler l'entretien

sans écraser personne.

sta
A se remémorer son passé galant,

l'homme éprouve parfois des remords;

la femme n'a jamais que des regrets.

. * + * * » .

Les privations ne coûtent rien.

 0:

 

—Est-il permis d’exposer de sem-
blables horreurs?... Ce portrait n’a

pas figure humaine...
—Mais, chère madame, cc-n’est pas

un portrait... c’est une glace!

. 2e

Le client, — Garçon, qu'est-ce que

vous avez aujourd’hui?
Le garçon, — La migraine, mon-

sieur! .

 

—

PAR BENJAMIN SULTE

BROCHURE DE 96 PAGES
— .…- ;

Sommaire :

La Guignolée—Les Pierres qui
Chantent—Le Nom des Mois —
Tous Chinols—A d'Anciens Amis
Rloignés—Les Encans—Les Rêves
du Capitaine—Le Rôti Sanspareil
—Voyage de Nuce—Depuis Cin-
quante Ans—L’Esprit Frappeur—
Artilleur dela Garde—La Banlieue
de Paris—Homme Forts.

Prix 150. En vente au bureau
du “Canard” et dans tous les dé-
pots de Journaux.

 
   

PRODIGALITE

Tandis que je peinais sur une his-

toire de trois cent cinquante lignes

dont le dénouement se montrait ré-

calcitrant, Totoche, ma petite amie,

entra avec des paquets...

—Ça y est! braillai-je, encore des

achats! des voilettes! des chapeaux!

des robes! C’est monstrueux! Alors,

pendant que je m'esquinte à trimer,
toi, tu bouffes la galette? Mais, ce
coup-ci, ça ne va pas se passer com-
me ça! Tu vas rendre ces “occasions”

et retourner chez ta mère!

* “Totoche ne s'émut pas, Elle fit re-
marquer simplement:

—Oh! toi, faut toujours que tu fas-

ses des histoires!

Oui, répliquai-je amércment...

pour te payer des chapeaux!

0. 

—Je lui demande poliment mon
petit cadeau... V'lani... y m'envoie

un coup de poing que j'en ai vu tren-

te-six chandelles!

—C'était peut-être sa façon d'éclai-

rer...

 

POUR LES GENS SERIEUX.

Axiomes fantaisistes.

 

La solitude est peuplée de gens

d'une absence charmante.

e . e

Les gens malheureux s'imaginent

aisément qu’ils ont du coeur.

PL

Oubliez vos bienfaits comme les

oublient ceux qui les ont reçus.

es.

Mieux vaut mourir incompris que

de passer sa vie à s'expliquer.

...
Pour être heureux en ce monde, il

faudrait être impuissant, insensible et

idiot.

.°

Une femme sans gorge cst un gar-

çon manqué.

. «te
Pour bien connaitre les cocottes, il

faut l'avoir été soi-même.

.°.

Maintenant que tout le monde se

sert la main, il y a des abimes entre:

tendre la main le premier à quelqu'un,

se la laisser tendre par lui, ou l’avan-

cer en même temps.

Qu'en matière d'annoncece n’est

pas tant la quantité quela qualité

des lecteurs qui fait le succès.

Le Canard
est lu par la classe aisée de la

population, celle qui apprécie et

qui achète la bonne marchandise,

 

Annoncez dans LE CANARD
et vous aurez toujours de bons

résultats + 2 eo      
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PAS DE
MILIEU,
—Est-ce vrai que le diamant

vulgaire?

—Oui, si l’on en porte plus d'un ct
moins d'un minot,

est

ss

CE QUI LA

FATIGUAIT,

—Tu es pâle, es-tu malade?

—Non, chéri, c’est simplement l’en-

vie de bailler qui me fatigue.

°°.

SON MARI

EST MIEUX,

—Votre mari est-il un peu mieux?
—Bien mieux, m'sieu le curé, bien

mieux, il s’est déjà remis à ne plus
dire ses prières.

..

QU'EST-CE QUE
LE SUCCES?

Le succès consiste, non à obtenir,
mais à conserver; c’est vrai en ce qui

concerne le chien pour un os; l'hom-
me pour un emploi; le génie pour une
idée, et la femme pour obtenir,

6°.

EN AVANT LA

RECIPROCITE!

En attendant que le Canada se dé-
cide pour la réciprocité, Ia fille du
président Wilson a fait de la récipro-
cité avec le ministre du Trésor des
Etats-Unis,
Elle a épousé M, McAdoo,
Skidoo, Borden, Skidoo!

. *.

RIEN DE

PERDU.

—Baptiste, ous’ que t'as mis ton re-
mède pour la toux?
—Qu'est-ce que t'en veux faire?
—Oh! pas grand'chose de mal.

Puisque t'as pu le rhume, j'm'en ser-
virai pour frotter les meubles.

°°.

LES ENFANTS

PAS TERRIBLES,

—Quel âge que t'as?

—Dix ans. Et toi?
—J'en ai onze. J'en aurais ben douze

si je n'avais pas été malade, la semai-
ne dernière,

ee
TU PU

TAINGAKAWA,

Il est venu à Montréal, il y à quel-
ques jours,

‘Trois souverains de
Zélande,
, Dans le lot, il y en avait un qui

s'appelait Tu Peu,

la Nouvelle

LE CANARD, Montréal, 17 Mai 1914.

C'est peut-être pour cela qu’ils
n'aimaient pas trop à se montrer,
Ça rappelle au “Canard” ce vers

d'un cantique dédié à Ste-Cécile:
Canta, ora, pete, tu, pura.

°°.

QUEBEC SE
REVEILLE,

Il ne veut plus rester endormi.
Après les ponts qui cassent, ce

sont les meurtres qui commencent.

Une jeune fille de vingt ans vient
d'être assassinée.

Et le plus bêtement du monde, à

coups de marteau. -

Espérons que Québec va se ré-

veiller comme il faut et qu’il ne lais-
sera pas le meurtrier courir comme
Bourret et Foucault,

°°.

AD MULTOS

AMOS!

Sir Wilfrid et Lady Laurier ont cé-

1ébré, mercredi dernier, le quarante-
sixième anniversaire de leur mariage.

Ils ont reçu, à cette occasion, les

félicitations et les bons souhaits de

tous les députés, ainsi que de plu-

sicurs citoyens en vue d'Ottawa et de

tout le pays.

Laurier célébrera dans quatre ans

ses noces d'or et le “Canard”, aidé de

tous les Canadiens bien pensants du

pays, l'aura remonté au pouvoir.

*.

BLEU, BLANC,

ROUGE!

“Le Canard" a été à l'arrivée du

“Scotian”, de la ligne Allan, la semai-

ne dernière.

C'est pas un dreadnought à Borden,

mais c'est un navire qui ne passe pas

son temps à faire la guerre comme le

tannant de Sam Hughes, mais c’est

un vaisseau qui fait Ie trafic entre la

France et le Canada.

Il fallait voir comme tout le monde

battait des mains en voyant flotter le

drapeau de la France, l'alliée de l’An-

gleterre.

LE BOULEVARD
ST-JOSEPH.,

On croyait en avoir fini avec le

boulevard St-Joseph, mais, berniquel

Ce qu'il aura coûté cher, ce damné

boulevard!

Si ça continue, toute la ville va être

en boulevard.

Il n'y aura plus de place pour se

mettre.

Pas même pour ceux qui font de
l'argent avec ça

CHATEAUGUAY
ET ST-LOUIS,

Hourra pour Gouin}
L'honorable Honoré Mercier a été

élu par acclamation député du comté
de Châteauguay,
Et M, A, P. Pigeon — qu'il ait ou

qu'il n'ait pas d'opposition — va être
élu d'emblée dans St-Louis,

C'est un rouge comme il n’y en a
pas et il est sûr de son affaire.

A la victoirel

- oe om
—Alpha

QUEBEC SE MET
A LA MODE.

Québec, n’ayant pas de Mont-Royal

à percer, va se passer en dessous.
On aurait cru que, comme les

ponts ne veulent pas tenir, un tunnel

sous le St-Laurent aurait eu plus de
chance, mais il n'en est rien.

Va donc pour le tunnel.
H entrerait dans la falaise, au-

dessous de la Terrasse, et aboutirait

au pied de la rue Danbourges (Côte
des Chiens),

LE MAIRE
TRAVAILLE LE JOUR.

On sait que le maire

boude pas à la besogne.
I travaillait tant que son médecin

a dit y mettre le hola.

Mais le bon Médéric travaille le
jour, et il dit que la nuit c'est faite
pour dormir.
On ne va pas, dit le maire, aux Ca-

fés de Nuit pour égrener son chapelet
ou célébrer le mois de Marie Caspu-
laire.

Ce que voyant, les contrôleurs de
Concordia ont dit au chef Campeau
de faire respecter la loi.

Martin ne

LA BIERE A
LA BOURSE,

Badinez pas, la bière Frontenac a
eu l'honneur de faire son entrée à la
Bourse de Montréal, cette semaine.
Ces actions sont cotées comme

hors-liste, il est vrai, mais la liqueur
vermeille pourra désormais égayer
ceux qui joueront et n'auront pas la
chance de gagner.

Par exemple, les joueurs devront
faire attention de ne pas en renver-
ser sur les chemises de Tooke, qui
sont à la Bourse depuis longtemps,
ni, surtout, sur les billets de banque.

On ne sait pas ce que va penser
John Roberts de l'entrée de la bière
à la Bourse?
Mais on s’en sacre, dans tous les

cas,

MARIS ET FEMMES,
RAPPELEZ-VOUS,

Sir Lomer Gouin a regu, ces jours-
ci, une délégation gui lui a demandé
de faire établir 3 Montréal un tribu-

nal d'arbitrage qui scrait chargé de
faire l'accord dans les ménages qui
sont en gribouille plus souvent qu’à
leur tour,

Sir Lomer Gouin n’a pas voulu se
prononcer tout de suite.

Mais il a déclaré que lui et ses col-

lègues étudieraient la question et

que, si c'était vraiment dans l'intérêt
public, une mesure serait présentée
à la Législature,

En attendant, que maris et fem-

mes se rapprochent, se caressent plus
souvent et tout ira bien,

.
LES CAFES
DE NUIT,

Le “Canard” se rappelle le temps
où le gouvernement d'Ottawa et ce-
lui de Québec accordaient des licen-
ces, chacun de leur côté,
Le bon Berthelot, de joyeuse mé-

moire, s’en donnait du rigolo, pas
pour rire.
Que les temps sont changés!
Les Commissaires des Licences

ont refusé de renouveler le permis
aux cafés de nuit,
Le juge Charbonneau a renversé

la décision des Commissaires et, à

présent, c’est le percepteur du Reve-

nu qui sc fait tirer l'oreille pour si-
gner les licences.
Le “Canard”, qui se tient respec.

tueusement à cheval sur la loi, atten-
dra patiemment ce qu’on va décider.
Tout de même, c’est pas mal em-

b.‘ant.

Heureusement qu'on peut se diver-
tir en lisant le “Canard”.

.°.

L'ILE STE-
HELENE,

Malgré tous les parcs, les cafés de

nuit et les hôtels de jour, l’île Ste-Hé-

lène reste toujours un lieu d'amuse-
ment fort fréquenté, pour ceux qui,
naturellement, aiment y aller s’amu-

ser,
Mais tout indique qu'il faudra s'y

rendre à la nage, cet été, ou en aéro-

plane,

On dirait que tout se ligue contre

ceux qui ne veulent pas du gouver-
nement Borden,

Les Commissaires du Port qu'il a

nommés ne veulent pas donner assez
de quais pour que celui qui a le con-
trat pour la traversée puisse l’exécu-
ter comme il faut, .
Et c'est comme ça que Borden

nous arrangé.
Il ne sait rien faire de bien,
Ce n’est pas de sitôt que le pueple

du Canada se laissera emplir.
Mais attendons, il va culbuter

bientôt
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ECHOS et POTINS

CHRONIQUE HEBDOMADAIRE

DE BAPTISTE CANAYEN

J'sais pus si vous êtes comme 1moi,

qui

Y'passe dans nos théâtres. Faut vous

dire que j'sus un théâtreux «et que,

d puis quinze ans, j'ai suivi l'mouve-

mais j'eomprends pus rien à ce

ment artistique de tres près, comme

dit L'aul G, Quimet,

L'est un chambardement perpétuel.

Y u queuques années, les theatres

changeuient de propriélaires: Gau-

vreau avait veudu !sien, pis y l'a-

pa-
aujour-

chan-

vait racheté; Demers avast faut

reil avec ses Nouveautés;

d'hui, c'est les directeurs qui

gent: Dhavrol a perdu su job au Na-

tional, mais y en x r'yriffe une autre

chez Montezano; Julien Davust (le

Christ... du Monument National

dans “La Passion”) d'être

slacké au Canadien; le p’tit Mallet à

été nommé foreman aux Nouveautés

et Lombard est maintenant l'Loss du

théâtre Gauvreau. Ÿ a ben Godeau

qu'est toujours assistant-foreman au

vient

National; ça fait longtemps qui tient

su job; y connait

maudit; mais y est

l'ombre, comme les échevins

le 6 awviil,

Y est maintenant question de

changements nouveaux pour la - sai-

son prochaine: y a pus rien à com-

prendre, Pour les acteurs, faut les

changer, moi j'sus pour ça, parce

qu’ j'en connais qui sont pas mal

“rotten”, pi qui font les frais quand

même; les journaux disent que c’est

méquier en

dans

avant

son

relégué

des étoiles, pi y prennent ça pour

vrai, Seulement, quand les papiers

parlent de la Yorska, y sont pas pi-

qués des vers pour critiquer. D'man-
a

dez à Ernest Tremblay ou à Lam-

bert de Roode,.,

C'est ben d'valeur, mais j'peux pas
vous en dire plus long pour aujour-
d'hui; l’patron trouve que j'vous ai

assez empli, J'm'reprendrai la s'mai-
ne prochaine. J'ai queuque chose à
vous raconter qui pourrait ben vous
intéresser, J'voudrais vous dire un
mot d'in saison... de boxe au Monu-
ment National, J'vous donne rendez-
vous pour dimanche prochain. On
coup’ra un melon. Moi, vous savez, y
a rien qu’j'aime tant comme faire la
causette en famille, sans serrer Ma-
rie... pardon, sans cérémonie...

J'sais pas si vous êtes comme moi?

BAPTISTE CANAYEN.

THEATRE NATIONAL FRAN-
ÇAIS
 

“Le Duel”, pièce en 3 actes par M.
Henri Lavedan

“Le Duel” est une belle étude psy-
chologique, largement traitée en une
langue sobre ct forte.
Cette oeuvre magnifique d'une

haute portée morale fut créée en
1905 à la Comédie Française; elle y
obtint alors un véritable triomphe.

Reprise plusieurs fois depuis, elle

eut le même succès, Enfin, il y a huit

ans, elle fut jouée à Montréal au
théâtre des Nouveautés, direction

Henrion, et son souvenir est encore

dans bien des mémoires. Maintes

fois depuis, on avait demandé à la

direction du National de la mettre à

l'affiche, mais celle-ci attendait le

moment propice,
L'interprétation est confiée à l'éli-

te de la troupe du National, d'ailleurs

la voici:
L'abbé Daniel, Scheler: Monsei-

gneur de Bolène, Filion; docteur

Morey, Lombard; le portier, Godeau;
Pinfirmier, Durand; le Chinois, Her-

vé, etc.

Duchesse de Chailles, Vhéry, etc.

Les trois décors seront une fidèle

reproduction de ceux de Paris, Quant

à la mise en scène, ce sera celle mé-

me de la Comédie Française.

20:

THEATRE CANADIEN FRAN-
CAIS
 

“La Soeur du Mort”, pièce en 6 actes

et 7 tableaux, par Pierre Dax

M. Dhavrol, qui tient décidément à

gâter le public, tan* par la nouveauté

que par la variété de ses spectacles,

a mis à l'affiche pour la semaine pro-
chaine une véritable primeur dont le
sujet défrayait, il y a quelques mois

à peine, la chronique judiciaire d'une

des plus coquettes villégiatures de

France,

“La Soeur du Mort”, pièce en 6 ac-

tes et 7 tableaux par Pierre Dax, est
en effet la reconstitution fidèle d’une
mystérieuse affaire où la Cour d’As-
sises cut à se prononcer et dont le

véritable dénouement ne se produisit

cependant que quelques mois après,

et dans des circonstances particulië-
rement dramatiques.

Ajoutons enfin que c'est avec cette
pièce que Mme Berthe Briant et M.

À. Chanot, qui rentrent en France

après un séjour de deux saisons par-
mi nous, feront leurs adieux au pu-
blic montréalais. Tous les admira-
teurs (ils sont légion) de ces deux

excellents artistes, si aimés et si ap-

préciés, auront à coeur de venir leur

témoigner leurs sympathies et leurs
regrets d'un départ que nous nous re-
fusons à croire définitif et qui sera

1 oop CAS Gaon

plutôt, nous voulons l'espérer, un

simple “au revoir”,

Toute la troupe du Canadien Fran-

çais fait partie de la distribution; de
nouveaux et superbes décors ont été
spécialement brossés par l'artiste-
peintre H, Delangis, et M. B. Masi-

no, le chef d'orchestre fera exécuter

un programme musical de premier
ordre,
 

 

 

 nee

Sirop d’Anis Gauvin
 

 

Pour une guérison rapide dans
tous les cas d'Insomnie, Dentition
douloureusé, Diarrhée,
Coliques, Etc.

Demandez toujours le

Rhume,

Il soulagera le Bébé dès la pre-
mière dose et le guérira plisvite
et plus sûrement que n'émparte
quel autre remêde,

Envente partent à 25c   

EN VOULEZ-VOUS des LIVRES ?

Le plus bel assortiment de livres
littéraires, scientifiques, historiques,
etc, etc.

Spécialité: Romans et revues illus-
trés, journaux humoristiques, jour
naux quotidiens, français, ete, etc.

Toutes les nouveautés de Paris.

J. PONY
370 Rue Ste-Catherine Est

PRIX MODERES. Tel. Est 2853.

 

 

 

DENTISTE
Dr J. E. Boivin

101 Rue St-Denis
(Près Dorchester)

Ouvert aussi le soir de 7 à 8 hrs,

Tél, Est 2418,
    
 
 

 

 

Les

Unions

Quorières sions.

sont     
   invitées

SI

     
TRAVAIL
SUPERIEUR
A l'Imprimerle du ‘“Bulletin”’
on y exécute,très brefdélai, toutes
sortes de travaux en fait d’impres-

SPECIALITE:

Quvrage de Luxe

AUSSI

Circulaires, Affiches, Pam-
phlets, Catalogues, Etc.

vous &tes pressé,
vous voulez un bon travail,
vous cherchez de l'originalité.

VENEZ NOUS VOIR

“Le Bulletin”
Dept. des Impressions

105-109 Rue ONTARIO Est.
Angle Ave Hotel-de-Ville.

TELEPHONE EST (12!
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LES COINS COINS DES AMATEURS

?*

 

  

ASSOCIATION DES AMIS INSE-

PARABLES
 

Henri était à l'assemblée, diman-

che dernier, ct, comme de coutume,

a parlé pour ne rien dire.

Renaldo pcinturera le chalet, l'ren-

dra-t-il le pinceau de son ami, Bou-

rassa?

Ouner sera au chalet à l'inaugura-

tion officielle, mais il sera accompa-

gné de Mlle D..., car satis elle il ne

peut s'amuser.

*.

Armand G... sera-t-il au chalet le

31 mai? Il scra le bienvenu s'il se
conforme aux règlements,

°.

Armand St-M... ne lit pas le “Ca-
rard”, parce qu’il n'est pas publié
par Bourassa,

°.

Charles, as-tu entendu Henri, di-

manche dernier? Pas de chansons

anglaises, des chansons canadiennes!

Si tu ne lui fais pas la morale, il se-

ra de la Bourassaphabie, avant long-

temps.

“*.

Eugène n'avait pas sa canne à la

dernière assemblée, L'a-t-il vendu

pour boire?

 :

Personne n'a encore découvert

mon incognito, ct c'est pourquoi je

signe encore

AH! AH! HI!

 

ASSOCIATION DRAMATIQUE

STE-BRIGIDE INCORPOREE
 

C'est mercredi qu'aura lieu la soi-

rée si longtemps désirée,

..°.

L'Association a été obligée de met-

tre la gérance (Daignault ct Pou-

pard) sur le banc, après avoir tout

essayer les stimulants déjà appliqués

à la direction Mazurette ct Robert.

Les entrepreneurs électriciens  Si-

card et Chaput ont réalisé un Lénéfi-

ce de $7.85.

.°

Etaient de passage au Ritz-Carlton,
lundi soir, Lauzon, Laperrière, De-

«race ct Lewis. Tous sont revenus

enchantés, emportant ave eux un

coco comme souvenir,

Mardi soir, 26 mai, grande confé-

rence sur les pompiers de la prison
de Bordeaux par J. Bousquet.

. a

Etaient de trop sur la rue, mardi
soir, en auto, Naud, Mailly, Mont-

marquette et Daignault,

 

  

 

Théatre National Français
SEMAINE DU 18 MAI 1914

L'Immense succès

LE DUEL
Par Henri Lavedan, Ne manquez pas ce spectacle,

 

THEATRE CANADIEN FRANCAIS
SEMAINE Du I8 MAI (914

ADIEUX

de Mme BERTHE BRIANT et A. CHANOT

LA SOEUR DU MORT
DRAME EN 6 ACTES

 

 

 

MOULIN ROUGE
ANGLE STE-CATHERINE ET AMHERST   

Confort Parfait,
Vues Animées Artistiques,

Musique et Chant Superbes.
Matinée tous les jours.

PRIX : Matinées et Soirées : 5 et 10cts.

Attention Spéciale aux Dames.

 

 

 

 OUVERT tous les DIMANCHESPARG SOHMER Représentations à 3 et 8 pm.
VAUDEVILLE, BANDE MILITAIRE

Admission 10 cents I

 

 

 

  

Pour protéger votre santé

Buvez6 OZONE 99

LIVRAISON PROMPTE

THE OZONE WATER CO
TEL. LASALLE 980

138”7, RUE NOTRE-DAME E.      
| Les Concours

 

lecteursNous ouvrons entre nos

et lectrices un concours de nouvelles

et contes humoristiques et gais...

canayens,

Les articles devront nous parvenir
avant le rer de chaque mois,

Its devront être écrits sur un seul

du “Canard”

 

côté du feuillet, avoir de 200 à 500
mots,

Ils devront, naturellement, être

écrits dans une forme aussi amusante

que possible et présenter une histoire
originale +t...canayenne,

La meilleure pièce sera publiée
dans nos colonnes et l'auteur recevra

les félicitations des gens intelligents. 

FUOUMEZ LE CIGARE

“LA CHAMPAGNE”
Le régal des fumeurs

depuis 25 ans....10¢
 

 

DEMANDEZ UN CIGARE

“LA THORA”
à 15€ , le meilleur pur Havana sur le marché.

Manufacturés par

LA CHAMPAGNE CIGAR FACTORY
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Son Honneur lc maire Martin a

l'heure des braves.

Huerta est rétif. Huerta est un...

pif.

.e

Ce pauvre Henry Bourassa est tris-

te, paraît-il, comme un politicien gai.

«%s

On dit que le colonel Roosevelt

vient de découvrir quelque chose.

°o°e

St-Médéric, détivrez-nous des “Tag
Days”.

QueEt l'Exposition universelle?

fait donc la “Presse”?

.°.

Le militaire Sam Hughes n’est qu’un

mirliton.
age

On croit que M. À. P. Pigeon scra

élu par acclamation dans St-Louis.
LR

Le temps fait son “frais”. Si c'était
en juillet, ça pourrait passer.

eg

Vive Honoré Mercier, lc nouveau mi-
nistre.

e ° .

Hélas, ces pauvres commissions. Mor-
tes-nées! 1!

og

M. le sénateur David n'aime pas lc

pourboire. Ah! si c'était le pourman-
ger...

.°.

Bravo, Martin! Grâce à toi, le ser-
vice municipal se fera dans les deux
langues.

ee

Madame Concordia ne sort pas.
Madame cst cn train de faire... de
bien faire son grand “barda”.

*.

“Les Allemands sont des maudits;

c’est mon opinion et je la garde” —
Bruno Nantel. -

©.

Les échevins de Hamilton ont un

traitement . annucl de $300, Cc sont
des petits ménés.

°°.

M. Coderre n’est pas comme Chose

Wagner, il ne crie plus après la lu-
mière.

°°.

Le colonel “Sam” est très malade.

If a une maladie de fer, de feu et de
sang. C'est la "militaria",

Son Honneur le maire a dufil à rc-

tordre avec M. le contrôleur MeDo-

nald.

M. Black cest un yankee qui n’aura
pas carte blanche (à cause de son nom)

à la surintendance des terrains de jeu.

.,.e

L'ile Sainte-Hélène sera-t-elle fermée

au public? Décidément, il y a progrès

chez Concordia.

LE

La Montreal Water & Power Co. est
à vendre. Concordia doit prendre bien-

tôt une option sur cette propriété.

es

“César, le fameux terrier à poil rude

du roi Edouard VII, vient de mourir.”
—"La Pressc”, ter mai, éditorial.

es

Le maire Martin semble prendre les

intéréts de Montréal en bon père de fa-
mille.

® ©

Le chef Campeau braille pour avoir
de nouveaux détectives. Et l’agnce

Burns? À quoi qu’à sert?

e ® e

Québec n’a plus rien à envier à Mont-
réal. Québec a “son crime”. 11 ne lui
mauque qu’un comité des citoyens,

.e

M. Nickle, un bleu pourtant, a fait

un discours contre le G. N. R. qui

vaut plus qu'un Nickle (5 cts).

.°.

Des milliers de personnes ont visité
la prison de Bordeaux. Sur ce nombre,

combien méritent d’y rester! ! !

.°.

On demande des nouvelles de Mary

Kaspulaire. La parole est à M. l’ex-

warfinger du Canal, .

°°.

Ne manquez pas de lire le “Canard”
de la semaine prochaine... il y aura...
“quelque chose”.

 
—Oui,je connais le Mexique, et j'ai

traversé moi aussi le Brésil... j'ai vé-

cu chez les Peaux-Rouges.
—C’est 12 que vous avez été scalpé?

Verdun aura des conduits souterrains.
Le conseil de Verdun a une bonne con-

duite,

LIP

On dit que les Allemands mangent du
chien. A Montréal on mange du cheval.
Il n'y a heureusement pas de place pour
la vache cnragée. -

oo

Le “Carrigan” nous est arrivé l'au-

tre jour avec 150 caisses de gin. En

apprenant cette nouvelle, J. H. Ro-

berts a failli avaler sa chique.

Si Mackenzie et Mann obtiennent

les 45 millions que Borden veut leur

donner, ils vont certainement le ga-
gner,

.*.

Roberts passe des nuits blanches à
force d'avoir des idées noires. Aussi
a-t-il besoin de se casser la tête pour

trouver le moyen de “casser les
cafés”.

s%e

On demand: 68 hommes pour la

brigade du chef Tremblay. S'adres-
ser à l'Hôtel-de-Ville. Les gens de

St-Eloi sont priés de s'abstenir.

.*.

Les étudiants n’ont pas toujours le

temps de s'occuper des idées de M.
René Gautheron. De fait, la politique

paye mieux que la littérature.

oo.

L'hon. C, J. Doherty, ancien juge, mi-

nistre de la Justice, vient de célébrer
son Sgème anniversaire de naissance. À

quand la célébration de son entrée dans
le “cumularisme”?

vg

On demande à Sir Lomer Gouin l’éta-
blissement d'une cour où seraient ré-
slées les querelles entre mari et femme.
Et les maris trompés, quand auront-ils
leur tribunal?

® es

“La Presse” se payc le luxe de faire
de l'esprit, de temps en temps: “Conan
Doyle, le créateur de Sherlock Holmes
s’en vient à Montréal. On pourrait peut-
être lui confier la recherche de Bourret
et Foucault,

 
—Moi je te dis que M. Pigeon va être

élu par acclamation.

M. Aincey ne veut pas de secrétaire.

Donc, il se sent capable de tout

faire.… seul?

.°

Voilà maintenant que les aviateurs
viennent en collision comme si la

route de l'air était trop étroite.

°.

L’Hon. Emmerson n'aime pas le nou-
vcau gouverneur-général, 11 lui trouve
trop de sang allemand. Pourtant M.

Nantel n’a rien dit.

ses

—Qn lui met: “Tous nos souhaits”,
—A ce saligaud?
—Qu'est-ce que ça fait? On ne lui

dit pas lesquelsi...
.

gq

—Vous n'avez pas d'enfants ni de
femme?
—Non, m'sicu le commissaire!

—Heureusement pour eux! |

On vient de découvrir chez un jeune

homme quelque chose très extraordi-
naire: il a le coeur a droite. Ce qui est
moins rare ce sont les gens qui n’en ont

pas du tout.

°°

Le Conseil de Ville a autorisé un em-
prunt de $8,000,000 ct une autre de $3,-

750,000. Preuve que malgré le Comité
des Citoyens, Montréal a cucore bon

nom, “Son crédit est bon.”

oe"

L'honorable grand ministre de la mi-
lice est un amateur d’automobilisme. Il
ne l'a pas prouvé quand il est venu

inaugurer l’exposition d'autos de Mont-

réal, mais, plus tard, il eut... ses autos.
Paye Baptiste 11!

.°.

Un crédit de $6,000 a été voté par

le bureau de contrôle pour être affecté

à l'audition de concerts publics dans
les parcs ct squares de la ville, cet

été. La musique adoucit les moeurs,

voilà pourquoi on ne doit pas dire

“Beaucoup de bruit pour rien”.

 

NE NOUS CASSONS RIEN.
 

M. Salomon a peu de goût pour le

travail. Cependant, il aime bien ga-
gner l'argent... mais en faisant tra-
vailler les autres.

Sa femmelui en fait le reproche:

—Comment aurais-tu fait au temps
où les hommes devaient gagner leur

pain à la sueur de leur front?
—J'aurais ouvert une petite bouti-

que... et j'aurais vendu des mou-

choirs.


